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    Stéphanie L.B

    Alpha Bravo

    et Charli

    Tome I

    À ceux qui marchent entre la raison

    et le cœur : que vos pas vous mènent

    là où vous n’aurez rien à regretter.

    Stéphanie

  
    Prologue

    Julien

    Mi-avril

    L'air était doux ce jour-là. Un délicieux goût de printemps. Je me permis d'entrouvrir la fenêtre de ma fourgonnette jaune, et un effluve d'herbes sauvages, distinctement de thym, saisit mes narines.

    Je conduisais machinalement, rodé par les années de travail. Le chemin ne changeait pas, l'itinéraire restait le même. Un recommencement perpétuel, chaque jour. Je me souviens, à ce moment, que je ne prenais plus de plaisir à faire mes tournées. Il fallait bien gagner sa vie, alors je me faisais violence pour me lever tous les matins, pour exercer un métier qui ne me plaisait pas plus que ça.

    Et, pour ne pas décevoir Alicia.

    Après avoir salué Jean, un habitué toujours posté sous son auvent à m'attendre, tentant de gratter quelques minutes de plus que la veille pour discuter, je m'éloignai de sa maison et m'insérai dans un petit chemin ombragé à sa gauche, qui menait à mon dernier destinataire.

    Après plusieurs centaines de mètres, j'arrivai finalement devant ce vieux portail rouillé. J'opérai un demi-tour sur l'espace de terre, prêt à repartir et serrai le frein à main d'un geste franc. Un coup d'œil rapide sur l'heure : presque quinze heures, un peu en retard. Merci Jean.

    Ce client n'avait pas de sonnette, simplement une petite clochette qui n'avait pas été utilisée depuis certainement de nombreuses années. Il n'était presque jamais présent à cause de son travail dans le bâtiment. J'avais l'habitude :

    "Si je ne sors pas, c'est que je ne suis pas là. Alors ouvrez le portail et foutez-moi les colis sous mon porche." Sa voix enrouée par le tabagisme faisait écho dans ma tête.

    Je m'exécutai à son ancien ordre, ouvris le portail, avançai d'un pas pressé, colis en main, et c'est à ce moment… ce moment précis en ayant jeté un regard trop curieux par la petite fenêtre surplombant le banc en bois sous ce porche, où je compris qu'il était temps de faire demi-tour.

    Et de courir.

    Vite.

  
    I.

    Un de perdu, une de protégée

    Alicia

    Mi-avril - le même jour, début de soirée

    « Bienvenue sur la messagerie du numé… »

    Je raccroche nerveusement après avoir tenté d'appeler Julien une dizaine de fois déjà. Je m'agite, passe de la position assise à debout, déambule dans toutes les pièces du rez-de-chaussée de notre maison, observe toutes les dix minutes la route depuis la fenêtre de la cuisine en me redressant sur la pointe des pieds. Les lampadaires illuminent faiblement les rues plongées dans le noir. Seules les ombres de ceux-ci habitent la pénombre. Aucun passage. Une voiture s'approche lentement, mon cœur s'accélère mais l'espoir disparaît aussitôt lorsqu'elle s'insère dans notre allée seulement pour faire demi-tour. Mes épaules se relâchent péniblement.

    Je peste. Tous les scénarios tournent dans ma tête : un accident, un malaise, une réunion que j'ai oubliée, un meurtre, une maîtresse… Je me traîne jusqu'au canapé et laisse tout le poids de mon corps s'écrouler dessus. Mon dos se raidit de douleur, n'ayant pas été épargné par la tension de la journée. Mes jambes tressautent, téléphone sur mes cuisses.

    Sérieusement Julien, ne m'oblige pas à faire ça…

    Je parcours les applications sur l'écran tactile de mon téléphone, ouvre une page internet et décide de rechercher d'un doigt tremblant le numéro de téléphone du poste de gendarmerie de ma ville. J'appréhende.

    Dans une situation ordinaire, je ne suis pas le genre de personne à envisager le pire, mais quelque chose d'inconnu se loge au creux de mon esprit et me crie qu'il ne s'agit pas ici, d'une situation ordinaire. Deux sonneries retentissent au travers du combiné avant que l'on ne me réponde. Après quelques formalités d'identité avec un agent, l'appel est transféré.

    Une dame me répond sur un ton lassé, je lui explique la situation brièvement, et je jurerais à ses réponses qu'elle me prend pour une dingue possessive qui épie son mari à la minute près. J'explique qu'il n'est pas de son habitude de rentrer aussi tard, et que, lorsque c'est le cas, qu'il sort avec un ami à lui ou qu'il va faire quelques courses, il n'oublie jamais de me prévenir par message.

    — Il n'a peut-être plus de batterie, balance-t-elle méprisante.

    — Écoutez, je n'ai pas mon temps à perdre, vous non plus. Son téléphone sonne. Ses amis et collègues ne savent pas où il est. Il a donc de la batterie. Je vous assure que si je vous appelle, c'est que quelque chose ne…

    J'entends vaguement le combiné s'éloigner de sa bouche et se poser sur une surface, une voix masculine l'interpelle et un « c'est elle… oui… pour son mari… là » grésille. D'abord en colère de cette interruption, la panique me prend ensuite aux tripes lorsque je saisis que cet homme est au courant pour mon mari, or, je ne sais pas pour quelle raison. Un son sourd manque d'abattre mon tympan, je grimace, et la dame me lance simplement :

    — Madame, on vous rappelle. Votre numéro est enregistré.

    L'écran d'accueil de mon portable s'affiche, indiquant qu'elle a raccroché. Une colère monstre me monte au nez et les injures s'enchaînent à voix haute comme si quelqu'un assistait à ce spectacle. L'angoisse d'une mauvaise nouvelle m'étrangle, je retiens un sanglot.

    Je pense au scénario le plus probable, l'accident. Cependant, au vu du passé de Julien, ce serait dramatique, et ni lui ni moi ne voudrions revivre cela. D'un autre côté, je préfère entendre ça plutôt qu'un décès. Je ne sais pas si je m'en remettrais. Je connais Julien depuis l'aube de mes dix-huit ans. Après avoir été fraîchement diplômées du baccalauréat, mes amies et moi sommes allées célébrer notre réussite en partant avec nos sacs à dos et nos tentes, au plus simple, à un festival de musique en plein mois de juillet. C'est sous la chaleur estivale que Julien et moi nous sommes rencontrés, lui, accompagné de ses camarades militaires, et nous ne nous sommes plus séparés depuis. Ce fut un véritable coup de cœur, nous étions jeunes, follement amoureux, à l'excès. Le mariage a été rapide. L'union était une façon pour nous de s'appartenir et de se le rappeler, même pendant ses nombreuses absences lorsqu'il était en mission. Nos parents étaient totalement réticents, et pourtant, sept ans après, nous sommes toujours ensemble, soudés malgré les épreuves, et ils ne peuvent que le constater. Je n'ai connu que lui, et l'idée même furtive qu'il ne fasse plus partie de ma vie, quelle que soit la raison, me tord l'estomac et provoque en moi une anxiété terriblement déchirante.

    Les minutes sont interminables, téléphone greffé à la main, lorsqu'enfin un numéro masqué illumine l'écran. Je fronce les sourcils.

    — Allô ? Dis-je hésitante.

    — Madame Thomas Alicia ? Répond un homme d'une voix grave et rauque.

    Je m'étonne que ce ne soit pas la dame hautaine de tout à l'heure.

    — Oui, c'est moi, tremblé-je.

    — Bonsoir Madame, je me présente, je m'appelle Vincent.

    Je lève les yeux au ciel. L'espace d'une seconde, je songe à un démarchage téléphonique et manque de l'envoyer sur les roses lorsqu'il continue tout en se raclant la gorge.

    — Je vous contacte à la suite de votre appel téléphonique avec l'agent de gendarmerie. Votre mari…
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